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aites.

Cetto viite ft suivie de celle de sir Alexandr McKenxe qui,accompagnóé

de voyageurs Canadiens, après avoir découvert le fleuve qui portc son nom,

remonta la rivière d la Paix qui tombe dans le Lac des Esclaesi dome ,

il en suivit les détours jusqu'au-delà des M ontagnes Rocheuses, il tomba sur

les sources de la Rivière Fraser qu'il prit potir la rivière Co/ombie. Mais

continuant de diriger sa course vers lOuest, il ariva, en passant par la tribu

des Jlinans que MN. Deners visita plus tard, à la Nler Pacifique vers le 52'

'de latitude nord. Ce fut en 1793.
En 1824,M M. Lewis et Clarke reçurent du gouvernement anéricain la

mission d'aller explorer les sources de la rivière Colombie. Comme ils s'y

etaient rendus pàr teire, ils la descendirent jusqu'à la baie Gray où ils passè-

rent Phiver. Un bon nonîbre deCanadiens voyageurs étant de cette expéditioi,
il n'est pas douteux qu'il en resta plusieurs dans le pays, soit chez les Tdes

P/ares, soit chez les autres tribus sauvages qui vivaieut sur les bords de la Co-

lombie.
En IS10, M. Astor. des Etats-Unis, fit partir deux expéditions pouir lPO-

régon, sfin de pouvoir sempaîer de ce pays et de la traite de la pelleterie,
qu'on y faisait. L'une de ces expéditions partit par mer sur un vaisseau ap-

pelé le Tonquan et Vautre par terre sous la conduite de M. iunt. Chacune
d'elles renfernait une quarantaine de Canadiens, dont M. Franchère qui

passa par mnerl faisait partie. Elles-n'arivòrent que lannée suivante, en si 1
au terme de leur voyage. L'expédition de mer qui arriva la première be

tit un fort appelé .Astoria, du nom de M. Astor. Ce fort est à quinze milles

de l'ambouchure de la Colombie, sur la rive gauche.
La Compagnie du Nord-Ouest, qui convoitait ausi la traite des pelleteries

avec les sauvages de ce pays, y envoya un de ses Bourgeois qui, ayant suivi

IS34 et un ministre anglican avec le title de ciape'iin, o !37, e l ¡t'-

dens üirent que la permission accorJloe à .lgr. de Julioplis reiac~,tri de i
obstacles, et des deux prtres qui devaient partir lour coe misso n ISr;

1 Demers monta seul la Rivière oig-e. à1lus Mgr. de Julioplis ayant
enfin obtenu leur passage pour 1 .:3S, . lnichet laissa i achine, le 3 iai,
et alla prendreson coiipagnon el. Dmers, à la Rivièe iouge. A an
quitté ce dernier poste le 10 juillet, conle nous 'av'ns déjà dit, ils mn-
türent La nipig, la rivière Saskatshawan et sa branche du nord,

pre.q u jutsqu a Siurtece api"s avoir fait un peritnge et Iraversé la { ivièréo
piii P"1 pou joinîdr la ivice A tha basa iiI remontèrnt juisqu'à la
lautetr des \moitagnes Roeuses, ils en descendirent un autre tributaire do
la Colombie, et parcouirant tois les raph!es et les dangers de cette dernière,
ils arrivérent au fort Fancouver le 24 ineembre, après a voir perdu douze do
leur compagnons de voyage, comme n ous l'anvons déjà vu.

Nous soines heureux de po(volr dire que partout lus deux ndssionnaires
furentcomblés de politess par les hourgèîiis des postes qu'ils reicorntèrent
sur leur route. Ils furent reçgis ' Va tncouver avec hnucoup d'lhonnýur et
traités avec toute sorte d'garis par James Douglas, écr. commandant de co
pste, durant lPbsenre uit Dr. McLaulin qui était parti pur l'A ngleterre.
Les Canadiets étaieît si contens d leur nrivé', quils en pIeuraient de joie.
Les Sauvages eux-mies veiaiet de plus du 4A lieues poir voir les roata
noies (les prires) dontt on leur avait parlé tdepiis si longtemps.

SAile à un pMo/min numiro.

-Le sacre de NN. SS. les évéqutes de Drasa et de Mariyropolis est fna
au 25 du courant. La cérémonie se fera dans la cathédrale. C'est Mgr.
de Montréal qui doit être 'évûqte consérateur.

-Le steambo:ît arrivé ce main de Québec, nous aprend que ltlection

la routo qu'avait tenus Sir Alexandre MeKernzie en 179L et tr-a'versè la te TroisJivières e:: termi:e en faveur de ). B. I'iger

nouvelle Calédonic,du Nord au Sud, descendit la Rivière Okaiag., qui et.
à près de 14.0 lieues de Vancouver. il descendit ensuite la Colambéi iais .cxn.t.
.l n'arriva au fort .1staria que plusieurs mois après les deux expéditions a- fau-re di /. n:: Lir.ns-On notus pie d'annoncer quo la bibliotqe da
mricaines.. Ce fut cette méme année (IS i ) qu'on trouva ou remarqua te Li.u..e intressanie vient d'ntre trndsfrée îe la Place d'Armes dam, une

. es salles des nouvaux-bàtimens dle PIItel-mieu: l'entrée est dans la rumvivant parmi les indgènes, dus gens libres, cest-à-dire, qlui nétaienît eng -

gés à aucune compagnie ou expédition. L. R. P. de Smet fait mention de Nus saisi4mons avec emressement cette occasimoi de recommander cid
quelqucs.Irquoisiqui furent envoyés vers ce tenps-là à St. Louis du Mitiou. nouveau à nos leuteurs. une intttutioi aussi éminemment nn:ionale. Cet
ri, pour avoir des missionnaires parmi les Tálcs P/aies. ètblssement n'er est plus â soi coup-d'essais ; le grand nombre de no

. compatrites, auxqums if disrnbue joînrnellemnt, depui"près d'une Innlée,Durant la guerre amécaie de 18 U, un làtnent ang!:is partit pour aler la ourriture intellectuelle. répoini d'avance de tout ce quon peut en ep-
l'emparer dVisloria et de ses richesses. Mais à son arrivèe, le capitainge de rer, lorqu'if auira reçu tôut le dveloppeienit dont il e-t susceptible.
ce vaisseau le trouva, àson grand désagrément en la possession d'ui pour- La nouvelle salle est .benucou plus vaste que Pa,4iene ; on pourra faci-
geais de laCompagnie du Nord-Ouest.qui,sachant le projet qu'on avait de o rn le yt a dmttre des ecteurs i îex qui désirerot prendre des notes y trou-

veront un cahiet ou s jouirot dIune tranqulite plartite : nous savoos quoemparee par les armes, l'avait dèvancé en l'achetant peu auparavant, l'intentin des directeurs de Puvre est de tluner à ce sujet toute flicili4
zvec tout ce qu'il contenait. Comme la Compagnie du Nord-Ouest n'employ- au public.
aient presqu'exclusivement que des Canadiens et cueliques lrognois, le no- Ce ntvel avantage joint à celui dot sonît en possession *actuellement et
veau maître d'fIstoria s'empressa d'engager ceux qu'il y tr~iva lorsqu'il cents ithmilles. qui enipor:ent à dluicife les livres -le la bibliothèque, ne Fnu-

Delà il est facile de comprendre que le nom- rait étre trop apprméé ; nom coneioyens y tronveront donc un nouveau mo-fit l'acquisition de cette place. tif ild ensouîracer cette inctmituotione : les asîc:es s empre-sront de renouveler
bre des Canadiens devait at.gmienter dans l'Orgon à nesure iqu la Compa- leurs souscriptionî qui npprodtl:ient dle leur terme, ils neiiîrcerönt nussi, d'en-
gnie y augmentait le nombre de ses forts. Aussi traversèrent-ils bietôt gager ceux qui ne l'ont pis encore latt, à concourir nusi à celte bonne o-e-
le pays en tous sens, parlant de Dieu, de la Religion et de leurs prtres aux vre ; il ne leur sera Is difiicile de leur en démontrer lincontestabe îutilité.

salvages qu'ils visitaient. serait à démrer qiuoi put conléter la bilioithque,la sale netuelle pour-
rart ihc. mrnt contenir dix-nule votite-, cotitent y pirvnir sans ressour-

En IS21, les compagnies de la bie d'Riidson et du Nord-Ouest s'étant ces suffisani:es ?
réunies, la traite des peileteries dans POrégon prit un nouvel essor. L'entrée La biblithèque es ouverte, le mardi. jeudi et banedi le
aurtout de John McLaughlin, écuyer, dans cette contrée, en 1824·, y fit p de neol.u.e à onze heure. et deiîîh ti matin et de de.x .eures Cinq lieu-

que. Il donna à la traite et au pays ceétat de prospérité dont il jouit. Les e le-e pe ttlnu l
jIoste2 pour la traite y furent augmentés ainsi quc le nombre des Canadiens bruit de la nomintio de A Poitingcr au gouvernement iu"Canada.
et des froqueis. Ciîadien.

Il restait,de l'expédition de terre de-M. 1-Tunt, trois Canadiers. U'un d'eux -Vetîdredi eut licut des élèves dit L é îl cette ville. la
ayant commencé à cultiyer la terre en 1529 dans la vallée du lVolumeie,cet séancc fut ouverte par M.lejtigc Day, qui fit un discoure analogue à la cir-

cXOt~ii~fC auunt enconstance ; ce GUlii pareletieîi quii diitribia l4' c'iirihis aux lèwe,
entraîna les deux autres qui s'empressèrent d'en faire ' aprs qu'i enroua paru sur le enuc leaiUî., le et l'angltis. Le

331. Plusieurs vieux serviteurs de la Compagnie de la Baie d'Hudson ob- verneuravait donné le preuier prix (le elitque Soli 'xceïerce na-
tinrent le mCme avantage. Comme cette petite colonie continuait à prendre, excrcicee, accompagnée iés ions. MM. ïMiorin, Dîly, 1-incke,
de jotr en jourde nouveaux accroissernens, elle s'empuressa,nais sans succès, et fulusieutrs persmnnages ditingiés. H y avat aîgeei un

grand noimbre île damues. lFîmuiuélatniiei après les exercice<, fut Iîc>ée lada demander, en 1834, des prtres à Mgr. dç Juliopolis,évêque de la Rivière preilir pirr îe l nouele èen!c le assista aussi à
Rouge.LJle renotvella sa deGünùYde dès l'année suivaiteet cette fois elle parti cette no. . IIMM'î
devcir étre exaucée. Car Mgr. de Juliopoii obtint, de l'Hon. Compagnie de
a Laie B uidso.n, le passage sur ses canots pour deux uissionnuaires et leur hec uotrt ls portions de la cité détruites par les incendie, tics .2s îtai et

2 juf, dont i dunze aussi unt nueiu comtin-'entui duns lequel sont ré-
-uin es edtails djà publiés par di laérents jotrium. Ln 'voici un oenxtait


